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mesure à l'étude, ne serait-ce que Pour Un réunions avec le député de l'endroit et jusqu'à la fin de l'année

elle ne garantit absolument pas la sécurité dernière, ils avaient limpression qu'il n'y aurait aucun licen-

ns, non plus qu'elle met les régions à l'abri cierent et qu'ils ne perdraient pas leur emploi, car ils étaient

e certains itinéraires, de l'abandon de cer- productifs et efficaces.

min de fer, et ainsi de suite. On s'interroge , <1740)

voyageurs de même que sur la securité

ourquoi la situation qui règne chez Air
,a tout lieu de nous inquiéter, après avoir lu
Claude Taylor et Pierre Jeanniot, qui sont

tin des employés de la société, le 15 décem-
.ieurs voient quelque raison de s'enorgueillir,
,oir et aux bons soins que les membres de la

Tir Canada ont procurés à un si grand nom-
aylor se dit fier des initiatives des employés
s infirmes et malades, des hommes et des
soin d'hébergement temporaire, des jeunes
pper à la toxicomanie et à l'alcoolisme et
ournissent de la nourriture et des vêtements
.rle alors de la grande famille d'Air Canada.

mille d'Air Canada des machinistes confron-
e de ne jamais plus bénéficier d'un weekend
se plient pas aux exigences de la société en
irs fériés. Pourquoi le Code canadien du tra-

jours fériés si les employeurs peuvent dire à
'ils n'auront jamais droit à des jours de conge
icer aux droits que leur confère le Code? Il
e que j'ai déjà portée à l'attention du ministre
adieux). J'espère une réaction favorable de sa
toutefois, à mon avis, d'attirer l'attention sur
ns le cadre de ce débat puisqu'elle laisse pré-
issera après la déréglementation du transport
transport routier si nous acceptons le projet de

La situation à Belleville est un microcosme de ce qui produit

à Moncton. Peu importe que vous soyez en mesure de justifier

votre existence. Il est sans importance que j'ai en main des

documents qui montrent que l'atelier de Belleville était le plus

efficace en ce qui a trait à la réparation des wagons du CN, de

toute la région des Grands Lacs. Pour le Canadien National et

le gouvernement conservateur l'importance accordée à la qua-

lité et à la productivité a fait place à des considérations politi-
ques.

L'une des raisons pour lesquelles ce projet de loi, sous sa
forme actuelle, est tout à fait inacceptable, réside dans le fait
qu'il ne contient absolument aucune garantie pour de nom-
breuses régions. Il se peut que Belleville ne soit pas une ville

aussi importante que Toronto. Elle n'a peut-être pas le poids
politique d'autres localités. Il s'agit simplement de 47 employés

en l'occurrence, mais ils avaient fondé leur foyer et s'étaient

établis à Belleville. On les a maintenant abandonnés.

Le projet de loi ne renferme absolument aucune garantie
pour les travailleurs que le CN a poignardés dans le dos en

fermant cet atelier, et des régions comme Belleville et l'est de
f'Ontario ne sont pas du tout à l'abri de réductions de service

et d'abandons de voies. Il n'y a, en outre, aucune garantie pour

les voyageurs.
Dans un pays de la superficie du Canada, on ne saurait

te de l'abandon de voies ferroviaires.
iaient l'opposition, les conservateurs
,avantages pblitiques de l'abandon par
,4. pçre,uonsailités. Nous devons
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